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I. INTRODUCTION

1. le Plan d'Action de lagos 1/ souligne la necessite de creer une base
industrielle qui permette, entre autres, de satisfaire les besoins fonda­
mentaux des populations. Parmi les industries qui constituent cette base
industrielle pour le developpement economique on peut citer les industries
chimiques.

2. C'est ainsi que dans le cadre de developpement de certaines de ces
industries chimiques, la Communaute Economique des Pays des Grands lacs
(CEPGL) accorde une grande importance aux produits finis obtenus a base
de sel, par les procedes differents d'industrialisation.

3. Le sel est produit a base de lleau de mer contenant le chlorure de
sodium qui s'evapore. Comme on peut le constater, l'industrie de sel entraine
le developpement de l'electrolyse de chlorure de sodium. Ce procede a
l'avantage de generer beaucoup d'autres sous-produits tels que le chlore,
la soude caustique, l'hydrogene, l'acide chloridrique, etc •••

4. Dans l'ensemble de la Communaute Economique des Pays des Grands lacs,
11 n'existe qu'en Republique du Zaire (Zone cotiere) des conditions favo­
rables pour 1'utilisation de l'eau de mer salee comme matiere premiere
pour en faire l'electrolyse de chlorure de sodium.

5. En effet, les sondages electriques ont identifie un horizon salifere
sur IG Bas-Zaire. dans la region de Moanda. Cet horizon salifere n'est pas
a la ~me profondeur suivant que lion s'approche ou s'eloigne de la cote.

6. Mais lion constate deux inconvenients pour 1'exploitation de cet
horizon salifere, a savoir : (i) dans les zones bien desservies en
communication et en infrastructures industrielles, cet horizon salifere
se trouve a des profondeurs incompatibles avec una exploitation rentable.
Les zones oQ cette profondeur serait raisonnable sont tres eloignees de
tout centre equipe; (ii) le contenu de l'eau de mer en chlorure de sodium
semble etre abaisse, pouvant ainsi rendre moins rentable l'evaporation
necessaire a cause de la largeur assez reduite ( ! 40 km du rivage de
1'ocean atlantique a la cOte zairoise).

1/ Un programme pour la Decennie du developpement industriel
- de 1'Afrique, Nations Unies. New York 1983.

..,
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7. Outre l'eau de mer, 1e se1 gemme constituent egalementURe'des soutees
importantes des matieres premieres d'une industrie de self

.. ; "

8. Quelques sources sal if~res (gisements du sel gemme) ont' 'ete' 1dentifiees
au Za:i,r,e. ~:tau Rwand~~' ces gisements sont exploftes actuel lement d'unfj'
manf ere artisanale pour 1apopulation•.

9. La .~Qmmunaute ne dispose d'aucune industrie de se1 ni d'usine
~'~lectro1yse de ch10rure de sodium•

. ,

,. " : ....
10. C'est la raison pour 1aquel1e dans ce document, notre demar,c;.he se

. .: , .; ~ . . ;:j

limite a une evaluation de la situation actuelle de marche des produits .
derives du ,se1, a 1'identification des sources sa1iferes qui renferment

; -: :

1es mat ieres premieres pour l'e1ectro1yse de chlorure de sodium, aux possi ..
bi l ites de produf re 1e 'sel a partir des sources salees, aux possibil ites
d'instal1ption d'electro1yse de chlorure de sodium et aux conclusions et
recommandations.

It •. EVALUATION DE LA SITUATION ACTUELLE DE MARCHE DES PRODUITS DERIVES
_DU_S.:..;EL~D~LES PAYS ME!\tBRES DE LA CEPGL

1. OFFRE ET DEMANDE

11. ,~~mme nous l'avons souligne dans 1'introduction, 1es pays membres de
la Communaute Economique des Pays des Grands lacs ne disposent d'aucun~

usine d'e1ectrolyse de chlorure de sodium et par consequent, ils ne
fabriquent aucun produit a base de sel.

12. Cep~~dant, les besoins en produits derives du sel restent croissants
dans ce$!~ays, soit : 12.000 tonnes pour le Burundi, 14.000 tonnes pour
le Rwanda et 120.000 tonnes pour 1e Za'ire, Parmi CeS produi ts figurent Ia.
sou~e caustique, le ch1ore, 1es produits de polymerisation et de copoly-
mer.isation, de t~~tiles, verrerie/email1erie~ 1es deSinfectants, insecticides.
fongicides et her'biddes, carbon~tes de Na.ch1orure de K, etc., •

. .
130 Le tableau n2 1 nous renseigne sur 1es principaux 'produits d€r'1ves'
du sel et 1es valeurs des importations ~~ ces..pr~duits de1986:~' 1990· au

•• .. . w .... _ ..... "~"" •• .• • • ... .., • ,.; _.'..... _ ........ ,. '. •.•. '.

Burundi.
'''' .... " .,,"
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10.

11.
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13.

.{ ,i..

!5.
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, r •

Designation du Ann(e 1986 Annee 1987 Annee 1988 Annee 1989 Annee 1990
produit I

Pf~~ Valeur Poids (Kg) Valeur Pofds (Kg) Valeur Poids (Kg) Valeur Poids (Kg' Valeur

Acide Chlor. et
compos. t:;.655 4.942.523 50.863 5.543.750 93.709 10.455.049 4.703 477 ,989 14,698 ·2.24

Chlorure derives 10.11'0 3.291.107 1.622 1.898.875 - - 294 128.158 - -,

Soude caus·tique &1".480 51.905.177 1.033.435 63.168.324 .831.,989 72.666.470 1.533.550 71.027.385 1•277 •4;38. 155.6(

Chlorure d'An- t:~.560 3.830.683 17.920 1.981.190 105.450 5.462.842 140.260 9.0~2.491 19 3
nunium . ,

Chlorure de Ca 2.400 266,,833 2.400 303.725 3.150 754.808 5.282 881.182 2.415 49

Chlorure'de Ba - - - - - - 5.044 4.842.270 - -
Chlorure de Hg . 31.253 83.648 15.641 72.725 138 333.502 134 601.445 200

Chlorure de r~SD , li.OOO 2.186.020 17.400 2.449.455 64.501 9.808.005 32.002 5.590.149 1.798 1.50

Oxychlorures - - - - - - 27.646 2.249.810 - -
Autres hydroch-
lorures de Na - - 160 89.672 - - 8 8.617 - -,

Hypochlorite
de Ca 4.0f5 1.236.008 39.600 13.111.550 ~?810 20.427.031 44.390 18.879.080 5.0.815 26~~~

Chlorites - - - - . -, - 2.700 1.877.844 ' - y .

Chlorates -- - '

Perchlorates 19.1)90 3.602.789 25.450 4.112.450 69.460 8.611.816 24.656 4.775.767 1.920 4E

Sulfate de Na . 5.250 515.900 6.402 1.124.958 4.000 . 227.766 - 4.011 . 181.032 4.002 2f

Nitrate de Na
Ten. 16 438 81.978 47 35.800 - - 30 23.820 - .

Carbonate de Na ~33.200 7.970.296 1.515.043 93.382.767 1.270.138 50.627.391 642.652 31.339.056 212.000 8.7:

cerbonate de Na 5.000 607.170 1.250 383.507 10.050 1.408.~31 2.001 168.519 14.025 2.1!

I .1 !
I

2.
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TABLEAU 1 (suite) : I.'IPOR1ATIONS DES PRODUITS DERIVES DU SEL AU' BURUNDI

(Valeur =Franc Burunda;s) - . ~-.

~,

1Q

"".
19.

20.
21­

22'.

23.
24.
25.

I ...
'~-

Designation du r~rnee 1986 Annee 1987 Annee 1988 Annee 1989: Annee 1990 -
;, -" , 'produit . '

" '

Poids(Kg} Valeur Poids (Kg) Valeur Poids (Kg) Valeur Poids (Kg' Valeur ~oids (Kg~ Valeur
1 ',,', ." .

Silicate de Na ~,).710 1~998..014 3.080 279.320 29.940 3.281.669 . '2.500 361.322 ..- ;12.000 ~ 2~'048.482
Borate de sodium l

•
raffine 20 43.610 100 59.951 : 1.000 152.835 "1.050 398,.341 '24.292 ' 3.447.780 ., .
Chlorure de K . - 117.200 3.025.328 . 126.151 3~:483.860 936.681 44.696.032 38.000 1~'94S. 389,

-.
Chlorure de Mg' . - - - 4.108 '607.595 - - " 200 119~277

Autres .. ,
", .

hypochlorites .. . - - - - - - ~ 100 . ,112.619. . . . .
Hypochlorite de K .' 112 206.85.6 8 4.514 - ..; ,

. - . ~ - --
Nitrate de,Na 1 2.545 : - - , - - - - , - -

; .Hydroxyde de ' . , , ,

sad. Pot. .autres ; - ' - - - 1.080 408 •.534 - - - .., .
1 ~

-, < ; ",
',1 ' . . <II '-.

TOTAL; '1 ,,360.302 82.562.301 2.847.725 191.230.203 2.670.682 18~ 723.118 3.409.594 297.600.309 1.663.832 206.0.92.733,
I . , . '[

j , . ;

L· " ,

Souirce
;

Miristere de l'Industrie at Commerce
Buru1di

,\
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14. ltanalyse de ce ta~leau nous renseigne que les taux de variation des
importations en quantite des produits derives du sel de 1986 a 1990 sont :

- de 1986 a 1987
- de 1987 a 1988
.. de 1988 a 1989
- de 1989 it 1990

109 %

- 6.2 %
27.6 %

-51.2 %

15. En effet, 1e taux de variation ne suit aucune 10i mathematique. Une
conclusion sur les besoins du Burundi d'ici "an 2000 a partir de ces
simples ch1ffress 'avere tres difficile ou serait peu ~i~ble._ .._.

16. Ce qui est certain ce que 1e Burundi importe environ 1000 tonnes de
soude caustique par an. Avec 1'extension de l'usine textile Cotebu. on
peut deja prevoir une augmentation de l'ordre de 30%des·besoins··.du Burundi. ... ~

en soude caustique. On peut d'ail1eurs constater que 1I importation de soude
caustique a augmente de 800 tonnes en 1986 a 1300 tonnes en 1990. soit une
augmentation de 62%. Parmi les gros importateurs de soude caustique figurent
les usines textiles, les brasseries, laiteries, hui1eries, sucreries, etc ••
Au nombre d' importateurs "locaux, on peut citer les societesc i-apres :
Cotebu, Savonor, Sosumo, Brarudi, Bragita, Rafina, etc ••• Les principaux
fournisseurs des produits derives de .selgemmes sont : Belgique, Allemagne,
France, Pays-Bas, Italie, Kenya et Roumanie.

17. En ce qui concerne 1a Repub1ique Rwandaise, les importations les plus
importantes sont 1a soude caustique, les chlorures oxychlorures,les huiles
essentielles tel1es que 1es produits de parfumerie, lacreme a ra~er et.
dentifrice, 1es produits de savonnerie, 1es produits de polymerisation et
de copolymerisation, 1es desinfectants, insecticides, fong;cides et
herbicides, etc•••
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TABLEAU 2 : l:'ir'ORTATION DES PRODUITS DERIVES DU SEL

(Valeur =Franc Rwandais)

-' ,

PRODUIT

. I CIF
I 1987
. Poids Kg CIF

1990

194.300 If04~026-.582 .., 875001 84566561

..,. 10•806,

12),.83(.224

I ~ .378
J 12(.558

4i .813

3i .627

97.060

978.024
685.365.259

398.370
7.896.935

10.081.623
~.345.521
'-

93~ fO.6.305

27.000
9.851.642

6.217
119.944

99.691
10.915

3.254.683
203.729.6,81

1.159.305
7.681.720

19.012.129
4.405.337

99.aool'9.8".076 "'5.768 22.994.861
12.466 2.059.048 50.519 6.710.898

.,.
, .

285.0491157 ~66;. 123' '

. ,.

"89.9681 92.190.186

8463
25340

1834840
3954118

"'. :~~..

124.18 I 102.418.835 145_3461113~890.1451 .237.9571126.226.383Huiles essentiel~

les produits 'oe .'
parfumerie cr~me

araser Dentifrice

43.861 9.088.241 "72.9041 21 ~':084.695 ,. 45.7141 15.990!Q4§

82.702 r 94,812.~OZ$

86.3201 22.584.977 710901 2207164

97789 95083267
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=
1986 1~~1 98B 19 69 990

PRODUIT POle'S KG CIF Poids Kg CIF Poids Kg CIF Poids Kg CIF Poids Kg CIF

Produits de ' 5.196 1.609.599 463 312.878 2.263 469.684 242.813 35.113.797 1.735 1.71 ~" 321
sevonner-ie

Produits ou' pre-"
,. ..

parations tension 200.017 1.609.598 154.406 21.235.075 297.70r' , 44.115.440 231.708 33.956.878 236.188 36.870.192
actifs et prepa-
ration pour les- ,-
sive.
Preparation des
lubrifiants sur-
tout pour l'en- 1.147 317.785 17.862 2.185.847 1.985 581.860 12.146 1.421.945 5.938 t.308.062
simage des textile~,

graissage des
"

cui res etc. . '
.,

Produits photog- 70.944 77.617.338 43.172 60.881.655 39.567 57.741.560 53.150 59.791.762 34-.978 48.487.833
raphiques et
cinematographiques

, .'

Produits de polyme- 1.122.982 183.099.953 3.645.166 735.5t4.J37 3.652.746 885.596.95~ 1.638.207 ~36.147.160 2.642.513 361.861.540
risation et de
copo1ymeri sat ion. .'

... ;

Desinfectants 2.120.039 168.654.979 1.978.509 160.534.979 1.583.81:3 268.227.862 2.290.648 388.930.400 2.598.972 264.219.157
insecticides,
fongicides et
herbicide. '.

:
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2. FABRICATION DU SEL (f DES PRODUITS DERIVES DU SEL
AU SEIN DE LA CEPGl .•~. . .,

26. Aucun pay,s m~mbre de ,1'a Comnunaut~ Econom;que des Pays des Grands Lacs
ne dispose d'usines, de fabrication du sel 'et des produits d~riv~s'du sel.
A l'heure actuel1etous les'besoins de ces pays en sel de cuisine et
produits d~riv~s du sel sont satisfaitsparvoied'importation.

27. En effet, lafabrication de sel ~ partir de l'eau de mer comprend les
~tapes suivantes :

~ ~vaporation et condensation
- cristallisation
.. iodation
- broyage

28. Ne disposant pas'd'usines d,~vaporation, condensation et cristallisation
des matieres premieres qui sont : l'eau et le sel gemme, les pays membres
de la CEPGL n'effectuent que les deux dernieres ~tapes duprocessus ci-dessus.
Ils importent du sel brut cristallis~ qui leur servent'd~ 'm~tieres premie­
res. Ce1ui-ci subit d'abord un nettoyage par aspiration pour eliminer toutes
les impuret~s et salet~s ~ventuelles. L'op~ration se. fait dans 1e dispositif
de broyage bien ~quip~. Une fois nettoy~, le sel est transport~ par tapis

,I . • .:.:"'

convoyeur dans le dispositif d'iodation qui comprend 'en plus des convoyeurs,
une chambre d'iodation, un compresseur et un m~langeur.

t "

29. La chambre d1 iodation est ~quip~e d' un r~servoH~' dims lequel est gard~e

1a solution d'iodation de potassium m~lang~ a l'eau a 1a teneur voulue
~ . .'.~ ,"'~ , ...

(20 kg d'iodate de potassium pour 100P kg de sell dont on arrosera le sel
au moment de l'iodation.

30. En effet, 1'organisation mondiale de la sant~ (OMS) recornmande que le
sel de table ou de cuisine contienne 2 %ou plus d'iode. L'organisme
humain requiert 0,15 mg d'iode par. jouret celui-ci provient des aliments
et de l'eau conso~e. ~es aliments d'originevegetale et l'eau a leur
tour. puisent du sel l'iode qu'11s contiennent.

,;' :
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31. Par afl leurs , 1a teneur du sol en iode varie d'un lie':J~a·l'autre.

l es regionslOOntagneuses et cel les a nombreux' cours 'd ieau6tant genera1e­
ment tres pauvres en iode. Subsequemrnent, les reco1tes faites sur parei1s
sols heritent Ies memes carences en tode et 1es populations qU.i:,s:'enJ/ .
nourrissetit sont exposees au risque de def ic tence en tode, ;: :;i1 <.<;:::,:,;:.:

32. Preoccupes par cette situation, 1es pays membres de 10 CEPGL ' ' ,'.'
n'epargnent aucun effort pour examiner 1es voies et moyens de commercial i­
ser 1e sel contenant plus de 2% d';ode.

33. A titre d'exemple. on trouve dans chacun de ces pays des projets de
production du sel contenant ! 2% d'iode a partir du sel des salines impor­
tes a l'etat brut. Ce1ui-ci sera ensuite iode par aspiration d'iodate de
potassium lors dlun traitement approprie pour etre ensuite broye dans un
dispositif ad hoc. Le produit final sera scinde en trois categories
suivant son degre de finesse. La premiere categori~ sera ~711e de sel
granule. dont les graines auront entre 3 et 6 mm de diametre~ La seconde

. ,'. . ., :' ';' 'j ~. ~ .

sera ce1le de sel fin dont les graines auront entte 0,20 ~~ 3 mm de
dtemetre etenfin 1a tro is teme, celle de selextra fin qui',sera totale-
ment poudreux, ,

'.', c:

34•. La demande dU.se1dansc1estrois pays de1a 'CEPGL 58 sf tuere it

autour de 14.0. OO(}~ .tonnes pat an; soi t ::aurundi; = 20 tonnes";Rwanda =

20 tonnes; Za"ire ;:; ~H)O.OOO tonnes, On peut dire; que 1a consommation
moyenne actuelle des pays membres de 1n CEPGL en se1 importe se repartit
approximativement en industtie, agriculture et sel de cuisin?!

~ . ':.' ": r .

. . ,.~. ":. . ·ei :""", '.'"
35. Nous avons constate sur les marches des pays membres de1a CEPGLque. ,
les sels d'Afrique du Sud et de 1a Zambie representent le plos fort '

:. .: .oJ; ; ~ ':

tonnage importe,probablement en vrac avec conditionnement par l'importateur
en sacs de 20 kgs en polipropylene tisse et thermosoude. Las sels en
provenance des Pays-Bas et du Canada constates egalement sur les marches,
sont des sels de luxe conditionnes en boites d'un kilo ou de 500 grs.

36. La consommation du sel dans les pays de 1n sous-region des Grands Lacs,
devrait selon toute vraissemblance conna1tre une croissance annue11e de
~ 5% tout au long des annees a venir, dQ notamment a 1a croissance

s. 9¢
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d~mographique de l' ensemble de Iajsous ..:r~gionquiest de pres de 3% par an,
ainsi quiA 1a consonmat icn du selpar'ocertainesindustries qui, an 'en
point dou.ter,~onna'tra un certe tnessor durant: lesprochai.nesannees.:

. :;.' .. .

37. La cl tenteledu sel finet gran~le est const ituee essenttet.lement des. .' . . :, ...- " '.. ; ~ '.' . . .

, int~rme~i~i.res ~r~djtionne1s; dans .la distribution des produf ts tmportes a
savoiy.: les grossJsteset demi"grossist~s qui en aS5urentl'ecoulement
vers les campagnes.' Puis viennent s I ajouter 'les grands etabl'is~ements

dlenseignement secondaire et superieur avec internat. les camps militaires,
Ies servtcespenttenttatres, les savonneries, Ies tanneriesvJes usines
textiles ainsi que toutes autres unites industrielles existantes QU a creer,
utilisant du sal a uneetape oU,auneal.ltre ,de' leur processus de fabrication.

'III. IDENTIFICATION OESSOURCES SAlIFERES. DAr~S LES PAYS,MEMBRES

DE LA CEPGL

1. BURUNDI

38. 11 semblerait que .lessources se.ltf'eres du Burundi ne sont pas encore
bien connues. Ioutefots, nous avons ete informe de 1'existence des surfaces
dleau salee dans l'eau douce du lac TanganYik~/. 11 ne fait pas de doute
que lars des eboulements'des'sources saliferes ont ete recouvertes d'une
grande masse de sediments lacustres formant ainsi des surfaces salees dans
l'eau douce du lac Tanganyika.

39. La demande croissante de la.soude caustique, a oblige le Burundi a
s'interesser activemen~ a 1'identification d'une source locale de matieres
premieres. En eff~t. dans une etudesurla fabrication de soude caustique
a Bujumbura,on ~H!Ve la possibilite d'uti11ser Ies surfaces d'eau salee
du lac Tanganyika pour fabriquer la'soude liq~ide concentree a 50%, car
el le est employee toujours sous forme diluee.' 11 slagit d'evaporer l'eau
pour arriver a la soude solide pour faciliter le transport.

~/ ~1inistere de 1t Industrie et du Conmerce du Burundi
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40. 11 y a lieu de souligner que 1a soude caustique est un produit de base
pour beaucoup d'industries, soit qu'elle entre cOl1111e matiere premiere, soit
qu' elle sert comme. de~~rgea;nt pour 1e nettoyage ou encore qu' el le sert a
dtmtnuer l.' acidite du roilieu., [1],? intervient dans beaucoup d' industries

~ - ..' . \ . '. .. ... ., ; . " , ..-.' :' ' ' .. '

tel1es que: les savonneries, 1a transformation de la bauxite en alumine et
aluminium, r1es,~si,n(;s ~,xti]es,.: Ies inqustr:ies de, 1a cellulose, et du papier,
Ies phosphatea., ,L~ soudacaust tque. eSrt util isee egalement dans las rnff tne­

ries du petroJei
, dans, les industries dU,cuir,: .du sucre et de 1a .,gomme etdans

1es brasser-ies :et1 tmonader tes ,

2. RWANDA .• ,r.. f

, t

41. 11 a ete identifi·e 1 t indice de mineralisati-or:t,·ge ,5#,1 dans.Ta valee, ,
Ngarama en Republique Rwandais~/. C'est un bassin salifere qui presente
un gisement des" eaux souteraines salees~, E,~ effet! .la valee Ngarama est
separee a l'Est et a "Ouest par des massifs granitiques.

Terre brunetres arg)leuse. Cette couche laisse
echapper de l,'eau perchea.non salee ,

42. La co10nne geologique des trous de prospection creuses
indications ci-apres

a) 0,,00 - 1,0 m

donne des

b) 1,00 ~ 3,OOm

c) 3.00 - 4,00 m

d) 4,00 ~ 5~OO ~

e) 5,00 - 5,60 m

•f • ~

Argi 1e b1anche avec des tetnts' j-a'unes. Dans'
cctte argile on-trouve de:l'eau salfe ..

Argile blanche avec des te tnts Jaunes ; Cette
argile contient de 11eau salee.

Argile jaunatre sans eau saMe

Argile jaunatre tres sableose. On y trouve des
grains de quartz, de' la calcite et de gypse'.
Cette' couchane 1elsse pas echbijper de l' eau
sa-lee. .-....

~/ Direction Generale des Mines et de la Geologie. Ministere de
l'Industrie et de l'Artisanat. Kigali, Rwanda.
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43. Les analyses chimiques de l'eau prise,dans l~s t.ro~s creus~s (a-c)............ ..-.__..... -.-

ont donne 1es resultats suivants :

Tableau 4 : Analyse chimique de,I~aauprise
, . ,"- ., .. -""-

••. _. _;...>0' .~_

. - ...-._- .. ._-._---- ."

-.-.-- .. .... - ' .... -."
_.... ,- '.- ..... - .. ---. -

Trous ;
,

,.

concernes . Na + Na C1 K+ Kcl',

.J mg mg g/l mg mg g/l

.,.,
..__.__..-..

a 234 595 5,95 0,10 0,19 0,019
b 244 620 6,20 . 0,12, I· 0,23 0,023
c 227 577 5,77 0,2;3, i 0,44 0,44·

t •

Source Direction G~nerale des Mines et de 1a Geologie.
Ministere de l'Industrie et de l'Artisanat.
'Kiga1 i (Rwanda)

44. En se basant sur l'impossibilite de la presence d'une mer ancienne qui
aurait ete a l'origine~ du bassin salifere ~E: Ngarama,il reste a supposer
qu'il s'agitd'On ba'ss'i'~'sale du type contfnental , Cette valIee continentale
se serait remp1ie d~eau' atmosph~rique et soutera~ne contenant du'sel,
lessive des' roches entourant les quatres branches de la vallee Runoni.
Autour de cette vallee, on trouve le granite porphyrique du Mutara qui est
tres altere. Cegrani.te r tche en N~' etC K, peut etre considero conme source
de ceselements alcaltns, tandis que le chlore vient de l',atmosph~re,

biosphere (vegetation abondante)efaussi desnoches a' terees~

45. Dans la conmune de Kanzenze (Bugesera) et Nyarutovu (Ruhengeri) on
trouve du sel gemme dans des schistes fortement alteres, roches facilement
penetrab1es par l'eau atmospherique et souteraine. Si cette enu s'avere
chlorique, el1e s'empare de Ket Na des roches pour se transformer en eau
salee qui deverse dans 1e bassin. Cette eau transporte 1e sel disperse
dans ces roches (schistes, p1yl1ades, etc .•• ) dans le meme bassin.
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TABLEAU 5 GISEMENTS OESEL AU RWANDA. .. c
...

(million de tonnes)

•• ..,•......-.- -_:_-.··-·,-.·~l

... -. ~.

INature du gisement Tres grands Gr~:r(d~i
"

·f'loYf;:nS i.i~-
Petits_. _.

-- ~ "---_0 , .....
' ..

Sal de K .~---,_...- .--, .. -_.__1P~O".~, 1000..500 500·100 100 -
" _. ~ ---.

ch
--'" .... ._ . ..-- ' .. .•.

Sel gemme (Na r 1000 1000·500 500-250-- 25(}'" ..., ---.,-.

~-- .......~ ._...- .... -:--. -. ··Hi; ','Sulfate de Na j .. ~ - '" 10-5 5- "-. I,
i '-'--'-.. -..- . - ......--..._-

... .,.. ,,;

Source. : Direction Generale ;desf4ineset de 1a Geologie.
. - .;,... (

Ministere del'Industrie at qe l'Artisanat •
. " . ~- ... - .

Kigali (Rwanda)

46. Comme on peut Ie constater, il extste au Rwanda plusieurs gisements
de sel gemme (Na Cl) et de sel'de potassium (K). 11 s'agit des resultats
des prospections qui etaient concentrees seulement au centre de la vallee
Ngarama ne donnant aucune precision sur les branches de la vallee Runcni
daRs lesque11es on rencontre de l'eau salee.

47. Lars d'une mission de prospection de l';1~~1te de Kayirnngu (Muvumba,
Byumba) en 197i~ quelques trous de prospection ant ete creuses dans l a
vallee de Ngarama , soi t Tc""Jl t Te15, Te12, Tc13, Te17, TeW, Tc'24 , Kl, K2,
K3. Apr-es avoir identifh~ Ies sources sal iferes et eva1ue 11 importance des

, . \.' ~

gisements du sel genme dans lepays, il aete dec.ide J'evaluer la teneur de
- . . .

l'eau en selenana,1ysant.l:es ~chantillo",s, d'~au pr-ise des trous Te12, K1,
K2 et K3 creuses dans'des endroits djsrosant de tres grands gisements de

. '..' " r _ ' . • '.

sel gemme et de sel de potassium (voir tableau n2 6)•

•• !
') ..

* Trous creuses.
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TABLEAU 6 TENEUR DE L'EAU EN SEL

, ,

EchantU lons Teneur en G/L

Pour :NaCl Pour Kcl I
-. ~- ..; , ' .

T12 5,38 . . , 0,0052
',-

- '
,-

K1 8,19 0,0409
K2

(

9,18 0,0074
K3 7,25 0,0447

Source Direction Generale des Mines et de la Geologie.
Ministere de l'lndustrie etde l'Artisanat.
Kioa1i (Rwanda)

48. Les resultats de ces analyses prouvent que la teneur de l'eau en sel est
insuffisante pour que cette eau salee soH ut i l i see industriellement. Les
resultats de ces analyses ncus renseignent que 1a teneur maximale de l'eau
en sel n'atteint meme pas 10% de,NaCl, alors que ;lour les saumures (eau salce
exploitable) i1 faut au moins 20% de NaCl. 11 nlest done pas possible d'envi­
sager une utilisation industrie11e de cette eau d'une faible teneur en self

49. Neanmoins, 1es prospections et les analyses des echanti110ns devrajent
.«:,.

se poursuivre dans la vallee Runani OU lion trouve des importants gisements
de sel gemme, pour determiner le gisement le plus riche en sal (NaCl).'. '

3. ZAIRE

50. Les sDu~es saliferes de 1a Repub1ique du Zaire sont locn1isees dans
le Bas-Zaire et au Shaba i/o

a) Bas-La"ire

(f ) Horizon salifer"e du Bas-Za'ire ;

51. L'acces du Zaire vers 110ceah Atlantiqueoffre des: poss ibf l i tes de­
disposer de l~eau darner comme matiere premiere d'une quelconque industrie

" .de sel.

i/ Ministere du Plan et Amenagement du Territoire
Division des Mines et Hydrocarbures. Kinshasa (Zaire)
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52. En effet, i1 faut se rappeler que sur 11ensemb1e du Golfe de Guinee,
i1 extste un tres important hor;zon"'sa"lfereformed~ns un ens'emb1e

.-- ..._.- T~igun'aire 'ou s' estde~'ee une serie' d I evapor-i tes comprenant tous 1es
." .sals-que peutdepo'~er"l;-'~er lorsqu ieile'est prtsonntere d'une la.9une

cOtie~e; et que l'~yap.Q.riltion- y est tres. importanfe.·_'~Lo·;sde·.-ia'separation
.... de 1'Anl~~~iq'~~~'t-de 1lAfrique. ,cet horizon sal tfere a Gte recouvert d'une

grande masse de se~iments sous le poids desque1s i1 a f1u~ vers l es
bordures•. Ceci expltque 1es ecarts del profondeur auxquels on 1e rencontre
sutvant que. 1'on slecarte au se rapproche de 1a cote, .._--'.

53. Cette rea1ite de 1'horizon sa1i~ere~st constatee sur 1a plaine
cotiere du Bas-Za'ire. Entre le sondagede r~oanda 1 situ~'a proximite du
littoral pres de la ville de Moanda et celui de Makanga 1 situe a 63
kilometres plus au nord pres de 1a frontiere de Kabinda, 1e toit de
l'horizon salifere suppose a NaC1 passe de 1760 metres de profondeur a
438 metres. A Pue1a 1 situe a 15 kilometres au Sud de Makanga 1, l'horizon
est a 800 metres de profon~~ur. l'epaisseur de ce premier horizon a NaC1
est de l'ordre de 50 a 70 metres. 11 est probable qu'i1 existe au dessous
dans cette puissante serie salifere d'autres horizons a NaCl •

. 54. Certaines etudes orientees vers 1a recherche ce zones a concentration
en se1 favorable dans la tranche d'eau situee a proximite du littoral
zafr-of s, estiment que les conditions cltmatotoqtques sont defavorab1es a
une production de sel par evapo~tion solaire a partir d'une eau de mer
20 gr/litre. Dans ces conditions at dans les meilleurs des cas, on
obtiendrait des saumures a 20 gr/1itre a quelques 15 a 20 metres de
profondeur sur tel ou tel point de littoral. lorsqu~on sait qu'une
exploitation moderne ayant pour objectif une production de 106.000 tonnes
necessite un approvisionnement en eau de mer a 29 gr/litre de NaCl de
quelques dix millions de metre cubes par campagne, on voit qu'il y a
incompatibilite avec un prelevement ponctuel par pompage en profondeur•

. . ' .

En outre, aucune analyse chimique de composition n'a rermis de·mettre en
evidence 1'horizon a NaCl pur bien di:rferen¢i~ dans'la. tr~n~~e d'eau situee
a proximite du littoral zairois. En effet, on.sait que l'horizon salifere
ou serie des evaporites est compose de selstre~ complexes de calcium,
magnesium. potassium, tous elements incompatibles avec unebonne qualite
de saumure uestin,§e a la production d'un sel d~ cujsine~.a.plusde'~'de

NaCl.
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55. l'identification de'l'eaude mer comme.sources sa1ife~es en Repub1ique
du Zalre ne donne:aucune garanti~ quant a 1aproduction de se1 a l'eche11e
industrie1'-e pour couvrtr 1es besojnsdes pays membres de 1a CEPGl pour
diverses raisons. telles que :..'.

- 11 iso1ement total de 1a r:-egi?n ou 11horizon a NaCl serait susceptible
d'~tre assez proche de'la surfat~ri'

- les travaux coOteux de reconnaissance pour determiner exactement 1a
. local isation dela couche a NaCl et de ses parametres ainsi que sa

composition chimique ;

- 11e1oignement des sources saliferes par raprort au reste du Zalre et
des autres pays membres de 1a Communaute (manque d'infrastructures
des transports).

. '.j

56. Compte tenu de ces difficultes"nous ~tudierons d'autres sources saliferes
qui ne sont autre chose que 1es gisements de se1 gemme.

(ii) Gisements de se1 gemme dans 1e Bas-Zalre

57. Le sous-solde 1a plaine littorale de la region du Bas-Zalre (Moanda)
renferme' p1usieurs gisements'du se1 gemne.

58. Nous pouvons citer 1es gisements de sel gemme identifie~ dans 1a region
de l"IO,anda et a Makanga 1, sf tue a environ 40 kilometres a 1'Ouest de luku1a
en plein Mayombe. Parmi ces deux importants gisements de se1 gemme, seu1 1e
gisement de 1a region de 1I agglomeration de Moanda qui est situee dans une
zone bien desservie, equipee en ~au douce et en energie et a proximit6d'une
zone industrielle disposant des moyens de transport., Mais malheureusement ,

1a profondeur de 1a couche de se1 qui se trouve a 1760 metres y est beaucoup
trop importante pour qulon puisse envisager serieu~ement d'y faire Je
1'exploitation par sondage de dissolution.

59. Par contra, dans 1 I agglomeration de 1'1akanga .la couche a exploiter est
assez rapprochee de 1a surface. a moins de 300 m environ. Une te11e exploi­
tation pourrait aider a reduire 1es difficu1tes d1une hydrofracturation qui
est toujours delicate at con~ribuerait surtout a reduire 1es coOts d'investi­
gation. Ma i s rna Iheureusement , Makanga' l- est... loJn.4~tout~t pratiquement
pas desservie.
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60. Qlioiqu'il. ensott , les..gisements de. ..sel, gemme de 1a region du Bas-Za'ire
" : -.,' .:'.. ,':: .'. :

offrent',peutdechancealj qeveloppement d'u~e:,1nd,ustrie de sel de .l~,.

Communaute Economique des Pays des Grands lacs pou'r des ratsons evcquees
au troisieme tiret du paragraphe 55 a 1a page 17.

':";.!'j ;;. "f

61. A cet effet, nous allons nous orientera identifier les aytres sources
sal tferes de.1a Republique du Za'ire , mais Iocal i sees pas loin des autres

• l', " '. •

pays membres de Ia Communaute Econom'ique des Pays de's Grands Lacs. 11 s'at"Jit
'-, ,

de sources saliferes de la region du Shaba, region voisine a la Repubnque
du Burundi, situee a 45 minutes de vol d'oiseau de 1a Republique Rwandaise.

b) SHABA

{i} Sources salines du Shaba

., ..
62. les sources salines au Shaba sont toujours des sources thermominera1es
a une temperature moyenne de -: 4,0 centigrades ~/. Dans 1es series geol ogi­
ques du Sud-Shaba, on ne rencontre pas de couc~e netteroont sa1ifere comme
le Trias du Nord de l'Afrique. Cependant, on a pu noter 1a presence de sel.
De plus , desunelyses chimiques ont montre Ia presence de chlore dans les
roches de la serie des mines {100 a 200 PPM}. En ce qui concerne l'origine
de ce sel dans le Shaba, deux hypothese~ ~ont soutenues :

. I!:. ,

- Venue d'e.au tres prof'onde (1,5 km a 4 km) venant du socle de base
fracture. l'eau monterait le longd'une faille de cesocle ayant

. joue dans l.a c,ouverture s~dimentaire., Le sal viendrait flu socle avec
enrichis~ement possible par dissolution, dans la'-rernontee, des chlorures at

: ••.~ \ _.-. - . 1- - ..'

'sulfates 'des terratns de sedimentation marine. 11 est possible egalement
',- . ,

qu'il extstedes eaux connces {eaux marines piegees dans les series}.

- Venue d'eau mains profonde remontant toujours par uno fa'ille, '\ttl la
faible permeabilite des roches. L'origine GU sel seruit alors uniquement
sedimentaire: lessivage de terrains saliferes plus proches de la surface
et presence d'une nappe captive reu profonde.

~/ Gecamines-Exploitation. Bureau d'Etudes geologiques.
Likasi. Republique du Za'ire.

$k 3 M
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(ii) Composition c~imique

.!

63. En effet, dans Un m6moire sur "les etudes des possibilites d'exploita­
tion du sel au Za~ire .(cas duselrnarinJ~/' 1'auteur donne un~ analyse
chimique d'un sel provenantde. la: region de ~1wadingushi dansle Sheba, 11 a

analyse un echantillon moulu et tamise a 80 n~sh~ 1 9 d'echantillon attaque
avec un peu d'acide nitrique concentre, puis chauffe pour favoriser la
solubilite. Filtration, - Mise en solution. a 1 litre avec eau dtstf l Iee,

Mesures effectuees sur des sOlutions·:dHu~es"2o..f.ojS. les resul tats sont
,.. ' .....

Elements
Na+
r~g++

Cu++
K+
Cl­
504--

Cone. mg/l
342
11,2
11

0,15
525
33

Cone. (i"en' po ids)
34,2
1,12
1,1
0,015

.... "::~ ..~
52,5
3,3

64. l'auteur conclut a une teneur en NaCl a 87%. 11 s'agit ici de la teneur
qui porte sur 1~. se1 depose et non 'sur 1a teneur en se1 de 1a saumure
originelle telle qu'elle sort de la source saline.

65. En effet, une saumure sortie de la source saline au Shaba contient en
solution un certain nombre de sels qui sont essentiellement : Ca S04,
MgS04, Mgc12, Kcl~ NaCl et. NaBr. Lors de la concentration de cette saumure
par evaporation, ces sals seront crtstal l tses a des concentrations ou
densites de saumure differentes.

66. 11 est done tres simrles de ne cristaliser que du NaCl pur a partir
de d = 1,216 en prenant soin de rejeter les saumures sursaturees des qutelles
atteignent une densite de 1,260. Un lavage du sel recolt6 rar barbottaqe

. ..... ' .

dans d~s saumures vierges juste saturees peut encore contribuer a epurer
le sel suivant les exigences des conso~mateurs.

6/ Etudes des posstbfl ttes d'exploitation du sel au Za'ire (cas du sel marin).
- Memoire de fin d'etude presente par Monsieur D~rebaba Rugomboka.
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POSSIBIVITE DE, PRODUIRE LE SEL·A PARTIR DES SOURCES S[-\LEES DES PAYS

DES GRANDS LACS (SOURCES SALEES DU SHABA)

IV.

67. Parmi le-s s6u~~es sa1.ines de Shaba t fi')urent deux principales sources,

~ savoir : sources.,s~.~,i"~e{:d~~fGu~a s ituees a 70 kilometres au Nord-Ouest; '

de Likasi 'et! celle,sl,de ~1wanhSl:a'~situ'ees a 92 kilometres de Likasi a prox i­

mite du bart~gEl"cte1,.~f}i·. ;C~rnme'6h.peut 1econstater, [es deux sources sont
. , t ••' :":. I

essentte l l ementrs ttuees d~ns 1a r~gion de likasi ..
"-i'!,

68. 11 nlest point besoin,de'j~stifier1'importance de produire le sal a
partir du sel ~emme des pays de 1a CEPGl. 11 ne fait.pa$.de doute G0ale­

ment que la mise en valeur des gisements de sel gemme des pays membres de

la CEPGL parviendra a resoudre partie11ement les prob1emes d'emp1oi d'une

~artie des populations de cette sous-rcgion at decourager les imrortations
de se1.

69. En,effet, i1 existe deux ~ossibi1ites de production de se1, a savoir

utilisation d'eau de mer salee ou de se1 gemme. En ce qui concerne 11eau

de mer salee, i1 'existe une possibi1ite de production de sel par la

methode portugaisa. ,11 s'agit'd leta1er SQUS tr~s f3ible Gpaisseur et sur de

gra~des surfaces d1evaporation' 1feauqe mer 1a plus r iche que 1 'on pui sse

trouver. On pr6fite des quelques mois de saison s~ch~ pour nmener cette

eau ~. saturatton, ce qu.'el1e fera d!autant plus vite qu'e11e sera sous

f'atb le ~paisseur. On d~p~seraa1ors une.couche :de se1 que lion reco1tern

des qu"elle aura atteint quel ques mf l l tmetres et dans 1e me i l leur des cas

un ou deux centim~trest avant la saisondes pluies.

r 70,. Outre Te fait que ce type de sal in ne Dermet Jamais de gros tonnages,
.. I' .'" .' -.

'", .:' '" " . 't. ,', .

il ne pelitetr~:mecan.ise etfburnit un sel tres charge en tnsolub'les
,T. " " "." ;" , . .

(sel sale]. Toutefois.. c.ette rnethode est exc1uedans Ies pays de la
'r . ,'-' _. . " '.

Camnunaute-;'p'iH>mapque .d.e ~serve.sllffisante d'e3U,de. mer sal ee,

I.. ',...

71. Quant a notre etude~'~11~ .. s 'oriente vers una autre. poss tb ll He de
~., '.

;Jroduction de se1 a partir dlun sel gemma 'extstant dens Tesous-sol de 1a

,':' "': region de ~haba afin desatf sfatre ega1ement l es besoins cr~i:J~an'ts en
. ' .: I ,"., . -'--. "- '.

sal, des paysvofsin:s i'mJ]1ediats lit proGhe.s.ge 1a Communaute Economique
des Pays des Grand$ Lac's. '.'-..

, 'J}

" .
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72. Apres avoir debarass~ 1e sel gemme de ses impuretes eventuelles, tels
qu'argile. debris orcentques , sel s de potass tum, calcium, magnesium. etc •••
on util ise las differents precedes d'industrialisation (lour obtenir des
differen~sproduit_s.'f_~nis II.

73. Parmiles-0isementsduselJemm~ i.cl~ntifies dans catte sous-rerion
des pays .des Grands Lacs, ceux du Shabe en ·R~~~·bl'iq~~-'dE·za:iresemble·nt

disposer, de reserves tmpor-tantcs etriches en teneur GU; sel et berK~ficient

de conditions climatologiques favo~ables. 11 est vrai qu'une production de'

se1 par ~vaporation a Dartir de ces gisements exigera une stude concluante,
sur les Dossib~lites d'augmentation des dGbits de SJumures.

74. Mais compte tenu de la d~mande croissante en sel, demande qui atteint
facilement 140.000 tonnes par an dans 1"ensemble de 1a Communaute, at dans
l'espoir de couvrir cette demande, 1 'utilisation des gisements de sel
gemme du Shaba en Republ tque du Za'ire , pourre facil iter l' installation
rapide d'une entreprise moyenne de production de sal a qui on pourra
imposer des normes de qualit6 at une obligation d'iodation ~(

(aj Clirnatolo~ie

75. En examinant .1.es precipitations mensuel Ies dans l' agglomeration de

ft'Guba,nous constatons que les luois de mai-juin-juillet-aoQt-septembre
sont presque totalement sees, alors que las mois d'avri1 et octobre sont
moyennement pluvieux avec une moyenne' sur. 10 ans de 49,9 m/~ et 49,2 m/m.

76. Un examen des moyennes journalieres de ces deux moismontreque les
pluies sont rerarties essentiel1ement sur la premiere quinzaine d1avril

et la deuxieme quinzaine d'octobre. Ce qui constitue un mois supp1ementaire
pour amenager les surfaces avant mise en eau et pour faire la recolte du
sel. 5i nous retenons 5 mois sees utf les , nous obtien.drons:

71 Voir schema 4 de ce document page 37 : Produits deriv~s du NaCl.
]V Voir page 29 de ce docu~ent·: Iodation de sel.
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TA8L~AU 7 :.PREC1P1TAT10NS MENSUElLES

Nois 'I Pluies m/m Evaporation m/m
I

., 11a i 1,1 180,9 ,
'. ,

Juin .-., 0, ' , 214,1,.
Jufl Iet 0 261,5
J\oQt 0,2 321,3
Septembre 4,4 .352,6

" r

Source Gecamines-Exploitation. Bureau d'~tudes geologiques.

Likasi, Repub1ique du Zalre.

77. Il est fort probable que la saumure oriqinelle a una concentration en
NaCl de 33 gr/l ~/. En effet, la saumure est etalee sur des surfaces de
concentration sous una epaisseur moyenne de 20 ems. L'evaporation efficace
(E-Pi totale necessaire flour atteindre la concentration de saturation est
de 441 m/m soit (180,9 - 1,2) + 214,1 + 47,2

Mai Ju;n ; sait le 6 ju;11et avec 11hypothese

simplificative d'une evaporation journali~re homog~ne et1dentique en
juillet. 11 nous reste ensuite :

(261,5 - 47,2) = juillet + 321,3 + 352,6
261,5 - 47,2 (juillet) + 321,3 (Aout) + 352.5 {sept; = 711,7 mjm

d'Jvaporation, alors que nous recevons 4,6 m/m de plute, ,":

78. Ces conditions d'evaporation permettra de deposer a fin septembre
environ 1000 tonnes ~ l'hectare de cr;stalliso;r.

79. Comma on 1e sait, las cristallisoires sont des surfaces differentes

des surfaces de concentration et sur 1esquelles on envoit la saumure
saturee pour qu telle y depose son NaCl contenu.

9/ Rapport J. Claim d'octobre 1983. Note Gecamines du 20 mars 1985.
Gecamines-Exploitation. Bureau d'6tudes geologiques,.
Likasi~ R(publique du Zalre.

I, '

& •
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80. Nous pouvons conclure que les conditions climatologiques de N'Guba
sont favorables a la production de sel par evaporation solaire pendant les
5 mois de la saison seche.

(b) Production de saumure ori~inel1e

81. Comme nous l'avons signale, on a repertorie un grand nombre de sources
salees dans la regiondu Shaba, parmi lesquelles figurent les sources salees
de N'Guba, Kiandamu et Mwanshia (voir schema 1).·

'i;

(i) Sources salees de N'Guba

82. N'Guba est le secteur lemieux connu,. On pratique ici laproduction
de sel en util isant desmethodesartisanales.Il extste-a Nguba une.tres
enc ienne sal inequi produisait'envirorl. 500 tonnes par an.·:dans les~n~ees

. "

50/60. Actuellement cette saline est a nouveau exploitee at produit plus
de 600 a 800 tonnes par an.

,: .

.:~- .

v ..

,.:<" ;.':~"~.
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83•. Son debit serait de 11 0rdre de 700 m3/ j our , ce qui nous donne 1a produc­

.t ton suivante : 700 m3/ j our X 33 gr/1 = 23,1 T par-jour,' so'it 800 T/en,

Ily al ieu de retenir que N'Guba est une source dans un bras des eaux deuces

.de 1a r1viereDi'ktiluwe. .

(iY) Sources' sa1ees de 1\1wanhsia et Kiandamu
, i

84. Situe a 92 ki~ omatres de Lfkas i, .aprox imtte dubarrage de Koni,
toilwanhsia est en bordure d'un accident tectonique, mais a l'echelle de

.l' aff1 eurement contact ~~wanhsia/Ti11ite 'regulier.
( .. ~

",":

85. A Mwanshia, une trentaine de sources auraient un debit total de l'ordre
de ! 150 m2 a 20 gr NaCl, sait : 72 T/jour,. A:J<.iandamu, trois sources

. 'deb~tera ient 15 m3/hectare.

86. Compte tenu des besoins urgents de la Communaute, il serait souhaitab1e
de transformer la production actuelle de sel instal1ee au Shaba en une
entreprise de moyenne envergure d'une capacite de 140.000 tannes, en 1e
~~ussant dans ·le sens d'une meilleure quaii1:.e et enl'obligeant a ioder 1e
sel produit pour satisfaire 1a cansomma~ion des populations des pays des
Grands lacs.

87. Cependant, 1a realisation d'un projetq~ .grande envergure exigera de
mener au prea leble une etude geo1ogique'~et'I{Ydro1ogique deta t l lee qui devra
determiner Ies sondages ou des travaux susceptfbl es d'augmenter 1e debit

d'eau.

c) Iodation du se1
•

88. Quelle que sait la capac tte de '1 'unite de production de sel a installer
.- 0,,' ,i, :

au ntveeude la sous-recton, il serafndtspensabte.dt toder.Iese! destine
a 1a conscjmat ion des populations des pays des'Gran?,s lacs. ; .: -': :

89. ·l'Organisation Mondia1e de 1a Santeetl'Internatior\al councf lfor
;

Control of Iodine Deficiency Disoders~ obTigent les producteurset,les
.' .

importateurs de se1 dtttable d'ioderleur sel afin d1eviter de causer des
rn ,10/"Troubles dus a la Carence en lode TOCCi _. II.

-
,0/ Rapport sur 1es Troubles dus a la iCarence en lode (TOCI) par Ivi.G. Veukate::'
- Mannar. Ministere de la Sante. Novembre 1988. Kinshasa. Za1re.
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90. En effet, plusieurs millions de ,personnes vivent dans las reg10ns de
haute endemi~itG,du Burundi, du Rwanda et du Za'ire, Certa tnes de ces

, personnes rr~s~tent>'des signes et des symptomes tncontes tab1es de creti­
nisme. Cette endemte constitue un veritable fleau 'pour Ie. societe car elle
freine le developpement socio-economique des zon~s affectees.

; , . .
. , "

': "

,- ~. t ••.. •

, ,.. ' .

91. L'OMS et l' Intemattonal Council for Control of .Iodtne Deficiency
';;.. .

Disoders n'epargnentaucun effort pour 1utter contre ce fleau qui n'est
'tout autre que des Troubles dus a la cerenca.en iode (TOCI). L~'~~e des
,principales methodes d'intervention dans'l~ ltitte contre'les TDCI est
1'iodation du sel. Elle a l'avantage de faire absorber,l'iode par 1'inter­
mediaire d'un produ;t alimentaire de base consomme partotii ~t par taus et
d'~tre dlun coOt negligeable ~ar rapport a celui du sel non trajt~.

92. 11 ne fait aucun doute que 1e sel iode constitue una arme pr6ventive
,des TOCI dans les pays membres de la CEPGl. 11 n'en reste pas mains que
1'iodation systematique .de la total it~ des sel s consonmesest' 'hautement
souhaitable.

(;) Technique d'iodation-
93. La technique d'iodation de sel comprcnd c1nq e16~nts impqrtants, a
savoir : "

lil dose' 'd'iode corrtenu dans le sel ',','

- las formes que peut prendre T'tode dans l ' iodation
- le traitement par iodure de sodium au potassium

1e traitement par l ' iodate et , " , ,,:r
- la solubiHte compare des iodures et des iod·a1:~s-:-··'_·

94. La dose d'iode'contenue dans le sel a Gte fix6 par, le groupe special
constitue par ,·OMS et , 'International Council for C~ntrol of Iodine
Deficiency DesoOers. Ce groupe qui lutte contre les TOCI a fixe ~our

PAfrique 100 ppm d'iode ,(100 parties pour 1 mi l l ton = 100mg d'iode par

Kg de sel ), Ce chiffre tient compte d'un beso in reel de 30 'ppm et d'une
:" , .. '.J;.. , ' ;, '",; ,,;' ',.'

perte peQda~t.Je transit, "entreposage et,1a prepuration de 70 ppm.
," •. ; "\... (~... r. • • . •

2 l , ,. . •.441 4
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95. En ce qui concerne les formes que peut prendre l'iode dans 1 'iodation,
il faut retenir que l'iode peut etre additionne a~ sel sous differentes
formes. Dans ce cas on obtient l'Iodure au 1'Iodate de Sodium ou de

Potassium. En fonction d'une teneur en iode souhaitable de 100 mg/kg, i1
faut incorporer a~ sel

TABLEAU 8 TENEUR EN lODE DE 100 MG/KG

Nal Ki NalO3 Kio3
.....•... ~

mg/kg de sel mg/kg de sel mg/kd de sel mg/kg de sel

118 131 156 169
."\~

Source OMS et International Council for Control of Iodine
Deficiency Desorders.

96~ le procede de traitement par iodure de sodium ou de potassium,
-~equemment mise en oeuvre, n'est pas enti~rement satisfaisant en. raison
de l'instabilite bien connue des ions iodures. ·les techniques de stabili~

sation sont maitrisees et efficaces. La plus eprouvee semble bien etre
l'emploi d'un agent reducteur du type thyosulfate de Sodium.

97. S'agissant du traitement par 1'iodate, il est conseille de remplacer
l'iodure par 1'iodate de sodium ou de potassium, dans tous les cas au 1es
conditions de stoekage ne sont pas satisfaisantes et OU les conditions
·'imatiques sont defavorables ou lorsque les sels renferment une humidite
residuelle au des impuretes (cations metalliques a leur etat maximum
d'oxidation, anions oxygenes). Ces iodates ont l'avantage d'etre tres stables
et nettement moins solubles que leurs homologues iodures, et sont done peu
affectes par les phenomenes de migration a l'interieur du sel.

98. Quant a la solubilite comparee des ioJures et des iodates, telles que
presente dans le tableau n2 9 ci-arres, i1 est impossible d'introduire un
stabilisant qui ne pourrait etre en l'occurence qu'un oxydant.
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TABLEAU 9 SOLUBILITES COMPAREES DES IODURES ET DES IODATES

Temperature I NaI Ki NaI03 Kio3
g/lH20 g!lH20 g/lH20 g/lH20

0° 180lJ- . 1275 90 47~4

100° 3020 2080"· .. 340 323
"

. .;;

Source OMS et International Council for Control Df Iodine
Deficiency Desorders.

99. On constate ici qu'il faut proscrire toute addition .q'un agent reducteur
.. ,

tel que le thiosulfate qui agirait comma destabilisant.

(ii) Equieements pour 1'iodation du sel

100. Parmi les nombreux equipements existants pour l' iodation du sal , le plus
simple est celui qui est compose d'une cuve ouest stockee la solution de
KI03 et d'une rampe de pulverisation (voir schema 2).

/",

if·

MfA . :J • • • Q ' .• ,1... ill.'... •• .. 11- II
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101. Comme l'indique le schema~,la cuve est reliee a un compresseur d'air
qui permet de pulveriser la solution a une pression constante et assure un
contrale precis de l'operation. Apres quoi une vis sans fin brasse le sel
iode et homogeneise le melange avant le conditionnement du sel.

102. Dans le cas ou le poste d'iodation s'integrera dans une chaine de
raffinage, i1 sera indique de le positionner avant le sechage, ce qui
homogeneisera le melange grace a l'agitation produite dans le sechoir et
done economisera la vis sans fin. Comme la legere humidite occasionnee par
1'addition de 1a solution pu1verisee aura comp1etement disparu apres passage
dans le sechoir, 1'iodate de potassium restera intimement lie au se1 et
ne separera pas comme cela pourrait etre 1e cas dans un melange a sec, en
raison de la difference entre 1es poids specifiqu~s de l'iodate de potassium
et du sel.

t03. Autre avantage de la pulverisation, elle permet de modifier tres
facilement et sans frais le taux d'iodation en fonction des exigences des
organismes officiels.

V. POSSIBILITES D'INSTALLATION D'UNE USINE D'ELECTROLVSE DE
CHLORURE DE SODIUM

104. Comme nous 1'avons mentionne plus haut, les produits chimiques derives
du sel interviennent dans la fabrication des produits,de premiere necessite
ayant des implications dans beaucoup de branches de "industrie. Nous
avons egalement indique que tous les pays membres de la CEPGL ne disposent
d'aucune usine d'electrolyse de chlorure de sodium.

105. En effet, "usine d'electrolyse de chlorure de sodium permet justement
d10btenir des lessives et des acides et facilite la production des produits
derives du sel!!/, a savoir :

(a) Chlorure : pour la purification de l'eau, les matieres plastiques
(PVC), les insecticides, pour des solvants, etc •.•

111 Voir annexe 1 - Liste des produits finis obtenus a base de sel.

I 11111_11;'
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(b) Soude caustique

. ~'.. :'

......

pour les savonneries, la transformation deTa
bauxite en alumine et aluminium, les usines
textiles, les tncustrtesde 1a cellulose et du
pap ier , 1es, phosphates, La" s~ud~'cau~ttQtte est
util tsee ega1ement dans Ies raffineries du
pe'trole, dans Ies industries du cuir, du sucre

, . ",-
et, de;la gomme et dans les brasseries,et
Hmonader ies.

.. ..... '~ ..~.. """'"

(c) Hydr2gec!27<Jui forme. ensemble avec lechlore,;,

(i) l'acide hydrochloride pourle brun1ssage des metaux, :pour la
production des chlorides, le traitement de minerais, la produc­
tion dela col le .Ie PVC (Ie chlore forme avec 1'ethylene le

." .;... f

chlorure de vinyle - PVC), etc •.."-

'(11) 1'hydrochloride de sodtum « est un agent, de blanchiss~~~'t tres
effic~a~e, special~ment pour 'la.ce'l lul ose, pour1e papier et
dans 1'industrie textile:

106.' P~rm1 les plus importants, nous citerons le chlorure de sodium (NaCl),
.' . . r .

la soude caustique (NaOH), ltacide sulfurique (H2S04) etl'ammonj~c (NH3)~
./

Tousces produits chimiques peuvent etre obtenus au sein de la Communaute,
. .J~';

etant donne quel~on trouve sur place les sources salees (gisements de sel
genme). les techniques de production sont bien connues.

107. Parmi tous ces composes, le chl orurade sOdi'um/(N'3' Cl.) est sans doute
le plus accessible. En effet, le chlorure de sodium est un compose chimi­
que tres important du point de vue physiologique (emploi culinaire) et du
point de vue industriel. 11 est 1e point ~e depart de composes sodiques
essentiels dont :

NaOH (utilise:~ntre autres en savonnerie)
Na2C03 (verrerie, ••• )
Na2S04 (Tannerie~ •.• )
NaC10 (desinfection de l'eau 0 •• )

NaC103 (herbicide ••. )
et aussi dans 1a production d'autres composes

- C12 et ses derives (insecticides, ••. )
- HCl (brasserie, laborato;res).
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108. Il est egalement beaucoup utilise pour 1a conservation des denrees
alimentaires, etc •••

VI. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

109. Malgre 1 I existence des sources sa1ifAres, les pays des Grands Lacs ne
disposent d'aucune usine de production de sel, ni d'electro1yse de ch10rure
de sodium. Aucun projet de production de sel ou d'installation drune
electro1ysede chlorure de sodium ne figure dans leurs programmesou plans
nationaux respectifs de developpe~ent economique at social. Tous leurs
besoins en sel et en produits derives du sel sont satisfaits par voie
d I importation.

110. Clest pourquoi,nous estimons que 1e developpement de'P;ndustrie de sel
at la production des produits derives du sel dependront de 1a realisation
des activites et projets ci-apres :

1. Approfondir "etude geologique du secteur des sources salees
des eays des Grands Lacs

111. Il est indispensable de mener une etude approfondie pour cone.lure a
:.(-;

1 I existence d'une saumure en quantite suffisante at de qual i te co~~enab1e'

au Burundi, au Rwanda et au Za"ire. Nais le demarragerapide d'une e~ude"

sur les conditions climatologiques de la region du Shaba OU sont locali$~es
. '( .,.. ~ \ I \.

les tmpor-tentes sources salines connues,contribuerait a 1a mise' en oeuvre·,
~ " .. - '.

d'un deve1opp'ement accelEire de l'industrie,de sel de la Communaute
Economique des Pays des Grands Lacs.

112. Si au Burundi et au Rwanda on devra se pencher plus sur des etudes de
sondage, de pr~levement et d'analyse des ~chantillons, au Zalre (Shaba),
on se contentera de collationner toutes les etudes geo1ogiques et climatc­
logiques existantes pour faciliter la transformation de l'usine de produc­
tion de sel alimentaire de N'Guba au Shaba en une usine de la Communaute
Economique des Pays des Grands Lacs.
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113. Cette etude consistera plus specialement a :
- collationner toutes les etudes geologiques existantes ;
- faire une prospection stratigraphique sur le terrainet

etablir une carte geologique de detail de 1a zone des
'sources sa1ees ;

. .1- • •

- etablirun inventaire comp1et des sources et leur position
sur la carte (colncidence avec failles ou fractures) ;

- mener une etude hydrogeologique.
.: :

2. Regionaliser l'usinede production de se1 a1imentaire
de N'Gub~iau ;Shaba

114. le chiffre de 140.000 tonnes de se1 consomme pour une Communaute de
plus de 45 millions d'habitants parait faible, car en principe et suivant
les normes de l'OMS, une communaute peup1ee comme celle-ci, 1a consomma­
tion de se1 devrait etre de l'ordre de 5 kgs par habitant et par an.
Ce qui porterait la production de sel souhaitable a 220.000 tonnes/an.

115. En realite, cette Communaute OU 1a Repub1ique du Zaire intervient avec
un territoire si immense et avec des regions tres mal desservies, 1a
consommation moyenne reste tres inferieure aux besoins reels.

116. A cet effet, i1 serait plus realiste de penser a 1'installation d'une
unite de production de 140.000 tonnes de sel par an, au Shaba, avec
possibi1ite d'extension par tranches au fur et a mesure que les besoins
appa ra ttront.

117. 11 serait dans ce cas indispensable et obligatoire d'exiger a cette
usine de fabriquer du se1 de bonne qua1ite et d'equiper ses installations
d'une unite d'iodation 1!/ de se1.

j!/ Voir schema 2 page 29.



CEA/GSY/MUlPOC/CS/3/07
Page 34

3. Introduction:)defrocede ~lettro1ytigue a N'Guba

(Electrolysede .chlorUrr~de sodium),

118. 11 serait sans doute. intere~~j1n.t etdi~n~:facon 'experin,entale d'envisa-
';(1..·· .' ......- ... .

gar l' introduction it N'Guba ~es,pr,inc'~p~s deIa methode .. derproduct ion

industrie11e par le procede ~lectrolytique•.
'. { - .'

119. En effet, dans le procede Solvay, procede tres en usage, l~electrolyse

de chlorure de .sodtum (NaCl) s ' ~ffect-u~·~~tre una cathode'''cf~curant~ de
: '.' \~: -:

mercure at une (ou des) anode(s) fixe(s) de cnrbone,{-VQir schema 3) •

r "

.' [
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120. L'appareil comporte 2 compartements independants :

- la cellule a electrolyse longue de ~ 15 met large de : 0,7 m
- la pile de decomposition ou se regenere le mercure.

121. Dans la cellule electrolytique, hermetiquement fermee et legerement
inclinee circulent dan~ lQ>meme sens une saumure a 25% pe NaCl et une
nappe de mercure{cath6de). Les anodes en graphite a grande surface plongent
dans la saumure jusqu'a quelquesmillimetres de la surface de mercure.
Le chlore degageaux anodes est pompe de la partie superieure de la cellule
et debarrasse par refroidissement des vapeurs d'eau et de mercure.

122. Le sodium qoi se degage a la c~tb6de se dissout dans le mercure pour
fonner un amalgaine (combinaison sodfum-mercure peu stable) qui se dilue
dans le mercure.

123. La saumure qui quitte la cellule est appauvrie en NaCl (20%) : ella
passe dans un bac a sel pour ~tre rec~ocentree et retourne a la cellule
a electrolyse. Le mercure qui quitte la cellule tombe dans la pile de
decomposition au i1 est mis en contact~vec un courant d'eau qui circule
dans un sans inver;se du mercure. Au cohtactd1eau, l'amalgame se decompose
et 1e sodium reagi~ avec l'eau.

. }\

(Hg - Na) + H20 --.......- >.NaOH + 1/2 HZ + Hg I.

i -"

124. L'hydrogEme de9age est recuef l l i. "CirCulant a contra-courant, 1a
solution s I enrichit;· eh-soude caustiquetandis que le mercure s I appauvrit
en ama19ame. On reg1e le debit d'eau de facon a recuei1lir una solution

:"

a 25% d~ NaOH.

125. Par 1'utilisation de procede electrolytique (Electrolyse de chlorure
de sodium), on obtient une serie de produits derives"du sel .($chema 4).
11 Ya lieu de reconnaftre que bon nombre d'industries fonctionnent a base
de se1 gemme .11/ •

13/ Annexe 1. Liste des industries a base de sel gemma.-

•



F'roduits
PharmaceUtiques

Verrnie

Oxydes metalliQues( Zn. Tl •Nb. etc ... )

Sets de
sodium.

Teinfures

Caton
I---+rnercerise

Savons
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Papeterie

Textiles artificiel~

Phenol

$oi.
artifieclf~lIe

Produits
pharrnac eutiQues

Cblorures
decetornnts

I
I

•

•

Verrerie
Emaillt"rie

....-IL__"_~;.;;".=o~=-- _
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INDUSTRIES A BASE DE SEL GEMME

1) La verrerie transfonmee ensuite en verres coules, files. recuits, armes~

teintes, moules etc •••

2) Cerami que - vitrification et traitement des terres aporcale tne etc •••
3} Peintures
4) Industries alimentaires
5) Conserves (sala;sons~ saumures)
6) Amendement des terres
7) Engrais
8) Traitement des huiles
9) Tanneries

10) Insecticides
11) Herbicides
12) Fulminant (des allumettes par exemple)
13) Chlore et desinfection des eaux
14) Piles electriques
15) Pharmacie
16) Photographie
17) Savons et lessives
18) Blanchissement (Textiles par exemple)
~9) Desinfectant
20) Sterilisant
21) Oesodorisant
22) Usage medical
23) Melange refrigerant
24) Matieres colorantes
25) Al1100niaque
26) Reactifs industriels
27) Reactifs d'analyses
28) Agents decapants
29) Acide phosphorique
30) Chlorures organiques
31} Alcoal methylique
32) Dynamistes ou explosifs ou encore poudre de chasse
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33) Perchlorate .' r , ..

34) Sodium
35) Soude et soude~austique

36) Tetrachlorure
37) Vi scoces
38} Poudres extinctives
et la liste ne saurait ~tre exhaustive puisque l'on peut'aussi obtenir des
chlorures m~talliques, chloral O.o.T., chloroforme, glycol, trichlorure,
etc •••

.. "

t

•

•
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TERMES DEREFERENCE qE l'ETUOE D'EVAlUATION D~~ POSSIBIlITES DE
PRODUCTION ET D'ElECTROlYSE DE SEl DANS lES PAYS.MEMBRES DE LA

I

CEPGl'

1. l ':OBJEtTIFS 6EOEVElOPPEMENT

l'existence d'un horizon sal ifere en Repub1ique du Za'ire et des ghements
de se1 gemme dans chacun des pays de 1a Communaute Economiq~e des Pays des

, Grands lacs,ainsi que 1e vo1ume'important d'importation de sel justifient le
deve10ppement de l'ihdustrie de sel au sein de 1a Comrnunaute.

En effet, le se1 est produit a base de l'eaude· mer centenent 1e chlorure
~e sodium qui s'evapore. Mais 1~ se1 gemme dont on identifie 1es gisements

"dans c~aque pays de 1a C0l1111unaote,c6nstitue egalement une Ct~s sources impor-
.;.. "

tantes des matieres premieres d'une industrie de sel.

l'lndustrie de se1 entraine 'le developpement de l'electrolyse de chlorure
de sodium qui facilite 1'obtention des produits derives du se1 tels que la
soude caustique, 1e chlore, etc ••• utilises dans d'autres industries, dent
les al;mentations", les textiles, verrerie, papeterie, savonnerie, etc ...

11 ne fait aucun doute que le developpement de l' industrie et de
l'electro1yse de sel pourra aider a couvr1r les besoins en sel, et en produits
derives du sel des pays membres de la CEPGl.

2. OBJECTIFS IMMEOIATS

las statistiques nous renseignent que·la p1upart des besoins en sel at
en produits. derives du se1 sont jusqu'a present couverts par les importations•

Si 1a consommation de sel devait respecter Ies normes de 1'OMS, soit de
l'ordre de S;kgs par habitant et par an, las Pi!Ys membres de 1a CEPGl devraient
importer au total plus de 220.000 tonnes pa~a~ pour satisfaire 1es besoins
d'une population evaluee a 45 millions d'habitants.
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Dans l'etat a~tuel des choses et pour un demarrage rapide d'un
developpement accelere de l'industrie de se1 au sein de la Conununaute,
on pourrait envisager Ie transformation de 1a plusenc tenne sal ine de
N'Guba au Shaba en une us;ne communautaire ou· commune de producfion-de
se1 de 1a CEPGl. Cette usine pourrait couvrir a peu de chases pres les
besoins des populations des Etats membres. On pourrait egalement s'i~teres­

ser a 1'utilisation des differents procedes d'industria1isation (e1ectro­
lyse de ch10rure de sodium) pour obtenir des differents produits derives
du sal ,

3. ACTIVITES SUR lE TERRAIN
•

Visiter 1es pays membres de 1a CEPGl pour collationner et evaluer les
resu1tats des recherches disponib1es sur 1es gisements de se1,et 1es
possibilites de creer une usine cOlJll1Unautaire ou commune de production
et d'e1ectro1yse de sel de la CEPGl,a partir des salines existantes, a
savoir :

(i)Co11actionner toutes Jes etudes geologiques existantes
(ii) Faire une prospection str~~igraphique sur le terrain;

(iii) Etablir une carte geologique de detail de 1a zone des
gisements de se1 gemme identifies ;

(tv) Etab1ir un .tnventatre comp1et des gisements du sel gemme
. ,

a N'Guba et Mwanhsia et indiquer leurs positions sur la
carte ;

•

(v)

(vi)

(vii)

(viii)
(ix;

Mener une etude hydrogeologique
Evaluer la production de saumure origine11e pour la periode
1991 a l'an 2000 ;
Evaluer la capacite de production de sel des salines de N'Guba
et Mwanhsia ;
Examiner les conditions c1imato1ogiques dans la zone de N'Guba ;
Concevoir et formuler un programme de transformation des
salines de N'Guba en une usine communautaire ou commune de
production et d'e1ectro1yse de sel ;

•

• , aWli M
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(X) Determiner 1es besoins en equipements et infrastructures necessai­
res pour 1a mise en exploitation de 11usine communautaire au commune de
production et d'electrolyse de se1.

(xi) Etudier et proposer un schema approximatif de 11organisation

de l'unite de production et d'electro1ysede sel et 1es frais g~neraux

(xii) Estimer les besoins en main d'oeuvre, repartie entre personnel
d'execution et d'encadrement et entre principales specia1ites

(xiii) Estimer le coat approximatif d'investissement de l'equipement
et des travaux de genie ;

(xiv) Proceder ~ une evaluation economique et financiere de 1a future
usine communautaire ou commune de production et d'electro1yse de se1,
soit :

- analyse d'avantages-couts
- coOt total d'investissement
- financement du projet
- depenses d'exploitation
- recettes
- echeances du flux financier

4. RESULTATS ESCOMPTES

Transformation des salines de N'Guba au Shaba en une usine communautaire
ou commune de production et d'e1ectrolyse de sel de 1a Communaute Economique
des Pays des Grands Lacs (CEPGL) •

5. EXPERTISE REQUISE

Composer une equipe de 4 consultants :

(i) 1 ingenieur chimiste-specialiste en production de sel avec
connaissances pratiques en iodation et electro1yse de se1.
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(ii) 1 ingenieur·sp~cialiste en technologie avec connaissance
pratique en electro·mecanique.

(iii) 1 economiste industriel avec connaissance pratique en etude
de marche.

(iv) 1 economiste-analyste financier.

6. ESTIMATION DU COUT

(i) Honoraires consultants : 8 hIm = US$ 72.000

(i i j Voyage et perdiem consultants = US$ 40.000

(i i iJ Voyage et perdiem expert CEA/MULPOC
(Project Officer) = US$ 9.300

(iv) Location vehicule tout terrain et
equipements (2 mois) = US$ 4.000

(v) Chauffeur (2 mois) = US$ 1.000

(vi) Carburant = US$ 500

(vii) Appui administratif (dactylographes) = US$ 2.000

(viii) Reproduction (calque, tirage, ~e11ure,
imprimerie) = US$ 1.500

..

,

TOT A L

IMPREVU (13 %)

GRAND TOTAL

7. CALENDRIER ET DEtAI D'EXECUTION
( A determiner)

(i) Identification et recrutement des consultants
(ii) Mission sur le terrain;

(iii) Redaction et depot du rapport.

* Financement a rechercher.

=US$ 130.300

+ US$ 16.939

= US$ 147.239*

" ... "......~_._-_._----------------------




